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(Point 24) COMMISSION ECONOMI~UE POUR Ju'AIVIERIQUE LATI:NE 

(Doc.E/468, E/468/Add.1). 

M~ SANTA CRUZ (Chili) (traduction de l~espagnol) : Monsieur 

1 P , . " t 1 d 'l .. • • , , .. ~ e resJ.o.en , a e._egation du ChJ.lJ. a presente a 1•examen du 

Conseil le projet que le ~resident vient de mettre en discussion, 

concernant la cr~t:tion d'une Commission ecmJomique pour 1 !Amerique 

latine. 

Au cours des preceaentes sessions du Conssil, en particulier 
\ 

de la quatrfeme, pendant le debat sur la crl:ation des Commissions 

~conoiniques pour l'Europe et pour l'Extreme--Orient, ·les del6gations 

latino-americaines ont insiste sur l<l necessite qu'il y avait de 

consruderer avec soin les problemas economiques de cette partie 

de l'Amerique, et de prendre des mesures ayant pour effet dtacceler 

.. ; • 1\T; • t t' son developpement economJ.que . .~.~eanmoJ.ns, nous nous sommes con en es 

e cet egard de presenter une motion sur 1 1aide tecbnique aux 

pays peu deveioppes et dfa12puyer 1tidee d'une Conference sur la 

conservation des :ressources naturelles presentee par la dele-

gation des Etats-Unis. Nous appuye avec enthousiasme la creation 

des Commissions economiques pour lfEtrrope et pour l 1Extreme-Orient. 
-

Nous avons ainsi fait la preuve, en reconnaissant la priorite dont 

bem~fi ciaien t. les problemas de ces continents du fait des dures 

souffrances subies au cours de la guerre, que nous nous faisions 

une idee tres large de lfuniversa1ite de la mission des Nations 

Unies, et que nous etions penetres de cette idee dtuniversalite. 

M~::ds ma;intenant qu~. ces .Commissions nous ont dej~ soumis 

leur rapport sur la premier-e partie de leurs travau.x feconds, nous 

croyons que le moment est venu de slaccuper serieusement du 

. problema urgent qui affecte v;l.ngt r,ations Membres de cette commu­

: naute internati~nale, nations qui se sont toujours acqui ttths 

avec devouement et generosite des devoirs qui leur incombent 

a~ ter.mes de la Charte de San Francisco. 



FO/LM ~ 3- E/J?. V .103 
1 Augu.st 1947 
French 

Je m1excuse au~res de mes collegues dtavoir a insiste:r dans 

ce discou:rs, sur une serie de faits qui sont trop bien connus. Je 

Cr.--.J..· s " · t • J t · .:~ · bl d f · ~ · ' t v n0anmo:.ns g_u 1 . es J.n~...J.spensa e e ce an·e, precJ.semen 

parce g_ue certains prob1€nnes, du seul fait g_ufils sont tl.'O/ bien 

cor~us, ne sont jamais mentionn~s, et finissent par etre complet~ment 

oublies. 

Consid~ree dans son ensemble, l'economie de l'Amerique latina 

est encore une economie primitive et de caract~re ~.m:i ... o ::Jlonial. 

A peu pr·~s 65ojo de la population totale qui se monte aujourdthui a 

150 millions d~'habitants, vit de llagric1,llture. Dans eertains pays, 

on a ente.me un processus d':l.ndustrialisation, qui se trouve a 

peine dans sa premiere phase. La preuve en est que, en majorite, 

ces industries portent u.."l:i.quement sur 1 1 ~laboration des matiores 

premieres locales pour l'exportation, telles les industries de la 

viande congelee ou de raff:i.nage des metaux, ou sur la }Jroduction de 

biens de consoiTmation, surtout d~textiles. 

Un autre indice de l'etat primltif de lfeccnomie de l'Amerique 

latine est fourni :par 1 1etat de son commerce exterieur. Les expor-

tations ~rincipales :peuvent se diviser en trois grou:pes: 

a) minerais,b) produits tropicaux, tela que le cafe, le cacao, 

le sucre, les bananes et le tabac, c) produits agrico.les, tels que 

le ble, la viande et la laine, e:x:portes principalement par l'Argentine. 

L'ex:portation de :produits manufactures est insignifiante. Les 

importations, au contraire, sont presqu1e:x:clusivement des produits 

manufactures, et en grande :partie des :produits' indis:pensables de 

consommation ou d'eg_uipement. 

Les pays latino-arne:ricains:dependent done ae leurs importa-

tions pour subvenir a une large fraction de leurs besoins vitaux, 

et pour puuvoir acquerir ces :produits, ils sent forces d'exporter. 

Meme dans les pays d'Amerique latine dont l'economie est la plus 

avancee, les exportations atteignent environ un tiers en valeur 
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Les caracteristiques de notre commerce exterieur que je viens 

de mentionner font que nos economies dependent etroitement des 

influe:.:1ces exte.i.~:teures et sont :particuli'?:ircment sensibles aux 

cycles economJ.ques mondiaux. 

Entre 1929 et 1932, la valeur totale des exportations des 

vingt pays a baisse de 64_,3%. Selon 1.-m rapport de la Soc1.Eite des 

Nations, le commerce exterieur du Chil:l a plus souffert pendant 

cette peri ode que celui d 'aucun autre pays d.u monde. Ses exporta-

tions aJ.'L.'l.uelles tomberent de 2,293 millions de pesos chiliens 

a 282 millions de 1929 a 1932, et ses im:portations, au cour~ 

de la meme :periode, de 1,617 millions a 216 millions. 

Pour qu'~une econ.omie soit saine, il ntest pas indispensable 

qu'elle soit en.mesure de se suffire a soi-meme, chose pratique-

ment impossible b obtenir de fa~on complete, et d'ailleurs peu 

sovnaitable, ainsi q~e liont fait observer ces derniers jours 

de nombreux delegu~s. Ce qui est important, c 1est que les branches 

Pl"incipales de 1 tteconomie scient 'a un degre d.e developpement com! 

parable, afin de r~aliser l'i~quilibre necese:aire, et c-•est la 

que reside une des grandes faiblesses des economies latino-am~ri-

caines. Il n~y a pas de diversite, et bien des pays d~pendent, 

pour subvenir au..x besoins de la vieecnnomique, diun oudemc 

produits d~eXportation. 

Il est particuli'erement interessant de faire ressortir; ~ue qnHJ_-

le que' soit'l'importance des exportations pour les pays de 

l 1Amerique l11tine, la fraction de la population qui travaille a, 

la production des marchandises d'exportatio:r:.-. et qui bene:ficie 

d::Lrectement de ce commerce, est tres fe.ible. Comme 
Yl7ent 

di t, 65% de la population / de P agriculture • Et "' meme, dans :ies 

pays tela que le Guatema::La, ou 90% de l'ex:portaticn sont constitues 

:par les bananes et le cafe, 20% seulement de la sU:perficie cultivee 
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sent consacree a ces produits. 

Les caracterlstiques que je viens de relever sont la cause 

des conditions de. vie deplorables de la population latino-runeri-

caine: les de.ux t:ters au moins, sinon " plus, sont sous-alimentes 

a v.n degre qui va jusq_u 1 ~~ la mort dfinanition en bien des regions. 

Environ un tiers de la POJ?Ula tion ouvriere (en loarticulier la 

grande lllajorite des travail1eurs indiens) ·reste en marge de la 

.. , . ., 
v1e econcm1que, socia1e et cul tu.l:'elle de la cormnuna.ut.e latina-

am6ricai:r:1e. Le pou.voir d. 2i:what de cette population indienne, q•J.i 

e:x;iste dans plusieurs pays, est pratiquement nuL. 

Le pourcentage de la :po~pnla tion active( c i est-e.-dire de ceux 

• t • -' I' •') A b t qu1 occupen un emplol remunere est extremement as, par rappor 

a celui nui existe aux Etats-Unis ou Eurone et la productivite de 
':;. - ' 

· la population active est beaucoup plus bas qu1 en Amerique du nord 

ou en Europe du fait de la mauvaise alimenu.tion, des maladies, 

du manque d!eg_uipernent et du f'aible niveau dteducation. Les trois 

quar'ts de la pcpulation de divers pays latino-a.'!l.SJ:-i·ca:tns sont· il-

lettres, et meme dans les pays les plus avances, la proportion 

reste de 20 a 3Ufa. La moitie de la population souffre de maladies 

contagieuses.ou dues aux mauvaises conditions d'existence. 

Les salaires des ouvriers de ltJ.!.meriq_ue latine sont tres 

bas, et non seulement ne permettent :pas d 1acq_uerir les :prodl)its 

indis:Pensable~ ~ mais encore la facul te g_u! ils dorment aux ouvriers 

d~acg_ueri:-."' les produits qu~ills ont eux-·me:r.:es fabriques, est 

largement inferieure a celle dont beneficient les ouvriers aux 

Etats-Unis ou au Canetda, d 1ou les memes :produits doivent etre 

importes. Ainsi, a Cuba, ou l'on prcduit du sucre en abondance, 

~h~e heure de travail permet dfacheter 2,070 kilograL~es de sucre, 

centre 9,743 a~ Etats-Unis et 4,582 au Canada. Et en Co~ombie, 

... " 1 ~ . .; ou le cafe consti ",;,ue la culture la plus importante, e sa ... ar:Le 
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doH travailler environ quat:r:e foj.s :plus qu~un ouvr~.er .des Etats-

Unis pour pouvoir acheter la mm~e quantit6 de cafe. En A~gentine, 

pays ess$ntiellement :producteu:r· de viande, la capB.ci t~ d ~ a.cheter 

la viande est tr'Gs infforieure a ce qu~elle est aux Etats-Unis ou. 

au Canad.a, bien que la viande soi t TJlus chere dans ces deux pays. 

Il est ind:tJ:'lcu.table que la cause principale de la situation " cu 

se trouv·e la population drAmerique latir.e, dont jtai donne 

quelques exemples ~loquents, reside dans l'organisation economique, 

On reconnait aujourd~hui comme une v~rite certaine, que la 

seule faqon d~.§lover de fa~on notable le niveau de vie de la 

:population d1"Lm pays est d 1augementer la production par l'indus-

trialisation et l'jntensificaticn du commerce exterieur. 

Je ne :q.ieraipas qu1i1 ait d"autres facteurs qui puissant 

ccntribuer a l'amelioration des conditions de vie d'une nation. 

Il faut qutil existe un esprit de justice scciale et des mesures 

gouvernementales qui attenuent les differences ecnnomiques 

entre les diff~rents groupes scciaux. Mais il faut se rendre a 
1 t 6vidence; en Awe:dque latine, il y a un pl'oblemede production 

plutot que de. repartition, et le seul ren1ed.e a. 1 f instabili te 

econom:tque estla transformation et la diverEfification de 

lfeconomie. Meme le problema agraire, qui exige aes solutions 

energiques dans de nombreux pays latino-aruerj.cains, est essentiellemen"t 

di d ~ A h4 t or reeconomique, du au manque de capitaux, de mac ..;..nes, e 

d1rameliorations techniques. 

LfAmerique latine, av-ec sa po:pulation rapidement croissants 

(elle a augrn.ente d!environ 40% de 1920 a 1940, centre seuJ.ement 

2 ot. E ) d 1 " '.J..' • ~ i 5fo aux tats-Unis , se·trouve evant .a necess~ve llllper euse 

de modifier la structure de son economie par l'lndustrialisation. 

C1est le seul moyen deattribuer a. chque indiviiin ce qui lui est 

indispensable pour que J,.ui et sa farnille puisse.nt menE?r une 

existence norrrJAle et compatible avec :La dignite humaine. 
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Tel se presente, a grt:mds tral ' l.e probl'Em:e efono:m:tg_ue q_ue 

1 1cn :peut arpeh" permanent. Cette sltuation stest notablement 

aggra-vee au point de menacer la stabilite democratique du fait de 

la gu.erre, ainsi <JU~il est di t dans le preambule de la resolution 

en cliscussion. 

En premier lieu, et par suite de l'interd§:pendanee des diff'e-

rentes economies ( Si juste:ment affi:rmee VOici g_uelque:s jours p?...x' cer-

, # I) ' 7 ) tains delegues 7 en p; .rticuliflr par le re}?resentant de:s Etats-Unis , 

il est certain que 1e contre-coup de la crise economique en Europe 

stest fait sentir avec violence en Am5riq_ue latine. 

Dtautre :9art, Peffort economique accompli dans :notre aide 

aux Nations Unies fut extrao:nlinaire. Des milliers et des milliers 

de tonnes de :petrcle, de cuivre, de sucre, de cafe, de viande, de 

nitrates, de fer, dietain, de caoutchouc, de eaton, de laine, de soie 

et autres produits, snt servi a nourrir, habiller et armer les armees 

alliees et les peup1es des Nc:tions Unies, Le Directeur de la branche 

panmnericaine de la Foreig..'1. Economic AClministration des Etats-Unis, 

lVJr. Georee Bell, ~crivait en 1945 : "Il serait dif'ficile de prouver 

que nous aurions pu gagner cette guerre sans 1es matieres premieres 

latino-a:mericaines, mais il est exact que sans elles la fin serait 

arri vee beaucoup :plus tard. Une grande partie des matieres prenieres 

que nous obtenons :maintenant de l'Amerig_ue latina provenaient nor-

malement de 1 tExtre:me -Orient. Quanit cette guerre se tre:rminera, nous 

aurons a notre disposi ticn les anciennes sources de ma tieres premieres)'·-

et les_ -produi ts_ le.tino-am$:t'ica:in.f3 9 q_ui ont ete 8U9,0Urages af~ 

developper leur production, a1.-1!'0nt a affronter _une serieu.!3e concurrence 

Je reconnais qu'en tL.'1 sens, cette aide economique a entrai'ne 

pour nos pays un benefice direct, en leur ouvrant un marche qui 

venait compenser la perte du marche .euro:peen. Mais il. ne faut pas 

perdre de vue que ;Les prix fv.rent fixes par les a.chet.e'ill's uniques 

et qu.e la guerra a fait devier la production de liA:merique latina 
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vers diverses activites qui ne pourraient subsister apres la fln des 

hostili tes, ainsi que 1 taffirm~d t .IYI. Bell. 

Je vcud:.:·ais signaler, en pessant, le tort que porte 8, une 

ecorwmie la production au maximum de capaci te' an particulier du 

fait de 1 j/.usure de 1 t equi:Qement' e·t j ~ aborde ensui te un des facteurs 

les plus im~ortants de la crise dtapres-guerre dans lag_uelle nous nous 

trouvons. La vente de nos produi ts (non pas a. des prix de guerra, 

rna:ls a des prix d~allies) nta pas servi pendant tout ce temps a 
acheter ni les msrchanC:\.ises ni 1 toutillage g_ui nous etaient indis-

pensables. Elle a serYi a accumulor une reserve de dollars qui aujour-

d'hui ou se rouvre lo rna:r·che cl~exportation des Etats-Unis, ne nous 

permet pa.s d tacheter la <.;_ue.ntt te de l118rchandises correspondant a 

nos exportations' mds en: fait a. peir;.e la moi tie' du fait de la 

hausse considerable des prix. Et col1illle nous avo.ns un besoin urgent 

de ces marchandises et de cet outillage, nous avons du $puiser 

notre reserve cle devises etreng~res pour nous les procurer. Le 

resultat de ce p:coce•:J8US a ete une h8.USSO de tous les prffix des 

produits latino-america:l.ns et une inflation terrible qui a fait 

monte:r le cout de la vte a des ni·1rcaux incroyab.les. Et ce n 1 est pas 

J..~ e ")r./; ,., ~ ,;; ._,~ 4-
..... VDal..U., .. ,J,J.V' w1e affirmation g:ratv.ite. Mr. SUlTilller lvelles, 

dont je n~a:t pas besoin de soulicpel~ la competence dans oes g_ues-

tions, signalait il y a quelque tonr_£.;s dans le New Yorlr Herald Tribune 

ce mente fait que j~ai eu J.Vho:::mOl.U' de vous exposer. Et dans Fedition 

du World Report de la se1naine derniere on attire Pattention sur la 

gravi te de la penurie da dc.>VJ 80S' etrang~t'OS dont souffrent lea pays 

latino-americains du f'a~tt d.es clrconstances que je viens de rappele-r, 

et Fon y relate les mestU'es d"urgence qu~'ont du prE-nd:re d.es pays 

cor;me l'Argentine, le Bresil, le Chili,, le Perou, le Venezuela et 

Cuba. Le del.§'gue des Etats-Unis nous a cleclare il y a q_uelg_'..:Le '· 

jours que les prix dE:;s arttcles d 'e:x.'])ortc.ation anericaina et.sient 
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ceux me'lnes que payai t le citoyen runEfricain sur le march~ :lnt~r!eur. 

Je reconnais l' exactitude de cette affirmation, mais .le Ccelegue 

des Et3ts-Unis reconnaitra avec moi que cette hausse des prix, qui 

d1ailleurs a inspire les plus graves preoccupations au cltcyen 

arnerica:ln, n'enleve rien a la gravite qu'elle revet pour le peu:ple 
I 

latino-americain, qui nfa aucune possibilite de stattaquer lui-
A 

meme au mal. 

Je puis mon~r ~galement une autre repercussion de la guerra 

sur l~economie latino-1:uneri.caine. 

1 1exploi tation au maximum des :tra t:i.eres premieres et biens de 

consommation dont les Nations Unies avaient besoin, e:x:.ploitation 

encourae;ee :par elles, ainsi que 1 1affirmait .Hr. Bell, a fait suspen-

dre la programme d11 industrialisation ration.11elle qu1avaient entrepris 

u.~e bonne :partie des pays de ce continent. 81 1 ton regarde les 

statistiques, sans chercher ~ approfond:i.r la question, on observe 

qutil y a eu en apparence une augmentation considerable de la 

production industrielle. En reali te, le manq-u.e de prod.uits importes 

a oblige les :pays latino-amer:i,cains a lancer de nouvelles industries 

ou a etendre les industries existantes afin de subvenir aux besoins 

de leur consommation i~terne et souvent de cella d 1autres pays. Un 

' grand nombre de ces industries etaient de oaractere artificial 

et furent installees avec un outillage ancien et ~se. On se voit 

maintenant ob.lige de les liquider, car elles ne peuve:nt soutenir la 

concurrence sur le marche mondial. Le processus d'industrialisation 

en marche avo.nt la guerra fut entrave, puisque des ca:r;;itau.:)C furent 

detournes vers ces industries, qui auraient pu etre m.ieux utilises 

dans l.e developpement industrial originellement prevu. Et 1 ton peut 

, ' , dire, e n consequence, que ce developpement industrial, loin de 

faciliter la solution de nos. problemas, nta fait que lea agc;re.ver 

serieusement. 
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Lteffort ind.iliduel de chag_ue ·pays dan;s la voie de l Zindust;r:ta­

lisation peut se reYeler plus nuisible g_u'utile. Les pays latina-

arne:cicains p:n3sentent en general des c:aracteristJg_ues d.iffe:centes, 

des ressources naturelles tres diverses, et nn grande partie comple-

mentai~es. Il serait utile, de ce fait, que le problema du develop-

pement industricl fut aborde en commun, 1afin d'obtenir ur:-e prodEctlon 

harmonieuse et d 1 eviter l~installatio:n a·1industries artif'icialles 

et anti-economiques, ainsi que lta affirme avec tant de force le 

President du Chili lor.s de sa recente tourn~e en Argentine et au 

Bresil. 

J'iai deja montre les consequences de cet etat de chases. Une 

inflation qui .en certairf3pays attaint une ampleur eff'rayante; la 

hausse du co,:lt de la vie jusqu ra, des ni vei:tU:K: difficilen:.ent imagi-

~1 , tt d. ~ i nables, et en tout cas beaucou:p trap e eves pour perme re e Ia re 

face aux necessi tes p;r"hlOrdiales d,e 1 t existence. 

J~.attire 1 tattention du Conseil sur la gravite de cette 

situation. Non seulement du point de vue du droit a une vie digne, 

in.~eren;t a la condition humaine, et que ce Conseil a le devoir de 

favoriser, aux te:rmes de la Charte, mais au,ssi du point de vue de 

la stabil1 t~ domocratique, facteur decisif 1iu maintien de la paix. 
des 

Dans la majcrite/Repv.bliques de l'Ame:hque latine, on est e.rrive, 

au terome d 1 un long processus retards par les mauvaises ccndi tions 

diexistence, le manque de culture et le niveau retardataire dies 

masses populaires, a etablir des regimes democrl;l.tiques ou regne la. _l.i-./ 

berte et au s ~expri:me Hbrement la volonte de la majori te. Tout. at")la. 

est en danger, en,tres grave danger, du fait de Petat de desespoir 

au. se trouvent les maeses populaires de 1 'Jl.JnP.rigue latine. :L 'his-

tcire demontre que cette angoisse et ce des19spoir des peuples cons-

ti.tuent · le mei;Lleur terrain pour toutes l1ss dictatures, :pot:;X ~.ous 

].es regimes to tali ta.ire"', Provoquer ur1e ca.t1st.strophe de ce genre, 
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et mettre ain~i la paiX e~ ~anger, par manque d'une politique 

collective, constituerait, a ~on sens, un 8X8illple de negligence 

internationale inqualliiable. Il s'ag~t de 20 membres d~:} cette 

cormmunaute internationale, dont certains lui apportent le benefice 

d'une conception juridique et sociale tres avancee, et q_ui ant, mora­

lament et mater:tellement, servi les besoins des pays de1s autres 

continents avec generosite. Et a ce sujet, 11 n 1y a aucune diver­
le 

.. gence de vues dans nos pays. Nos hornmes dfEtat/proclament tous les 

jou.rs. LesPresidents de l'Argentine, du :Bresil et du Chili l'ont 

repete au cours des dernieres semaines, au cours de contacts 

personnels. Le President Aleman du Mexique lta affirme egalement 

en seance plBniere de l'A.ssen1blee genera1e. Le PrGsident Betancourt 

du Vene2:ue1a a repris les memes idees au cours de sa recente 

visite en Amerique centrale. L'ex-President Lopez pour la Colombie, 

et ltEx-Chancelie~ Aranha pour 1e Bresil les ont expos~9s en 

coutumier- en des jcurn~.s uni·versi taires 

et journalistiques dont la re:percussion fut considerabl1:1. Je pourrais 

de la sorte multiplier les exemples parmi lesg_uels se remerquent 

les porte-parole des Republiques de Cuba et du Perou, d.ont la 

voix s 1est fait entendre sur ces :problemes qui touchent a tout 

l'av~nir ~ccn~mig_ue de nos }:lays. 

Ainsi done, Monsieur le Pr~sident,tous les technicians, taus 

les economistes, tous ceux qui ont etudie d'un peu pres la r~~ite 

latino~americaine; se rejoignent pour a£fir.mer que ce formidable 

probleme economique ( formidable par les consequences en puissance), 

11 est possible, il est meme facile de le resoudre par des mesures 

methodiques et scientifiques visan"\i au devslo_?}Y);:a.ent et a la diver-

sification des productions nationa1&s, a uno plu.s grw.de co~rdina-

tim1 econo.mique entre les dive:cs :pcqa, et au develo:p:pement eta 

l'intensification de certaines.branc~es dtindustrie. 
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raient non seulement ce qui• leur est necessaire pour perm.ettre a 
leurs habitants de jouir d 1une existence d:i.gne1, mais aussi ce qui 

t 
, . , 

es necessm.re pour remedier de faqon satisfai.sante aux insuffi-

sances . de Peconomie etl.!'opeenne 'et, ainsi que' je declare lors de 

la quatrieme session, pou."'::'l?ainnt aussi recevo:i.r 1 texcedent de 

population d'autres contillBnts, contribuant ainsi a la solution 

d 1une des situations· les plus graves au.xquelles les Nations 

Unies aient a·faire face. 

C'est pour ces raisons que nous demandons des mesures immediates 

qui donnent le premier elan a l'etude d'ensemble du probl~me 

_economique de l'Ameriq_ue latine et qui propo.sent rci.pidement les 

solutions necessaires. Il y a, en ee qui neue: concerns, la meme 

urgence que dans le cas de 1 fEurcipe ou de 1 'E:l!:treme ~Orient, et la 

solution que nous recherchons au;reit pour effet (ainsi que je 1•a1 

, ; ' , t deja montre) de faci;J..iter les solutions des problemas europe~n e 

asiatique. Un retard de six moj.s ou d •un an crans cette solution, 

c'est mettre serieusement en danger la stabilite des institutions 

et la tranquillite socials de nombreux pays qui souffrent en ce 

moment, et dune ;f'aqo:n tres dura, de la crise que jfai decr:tte. 

Monsieur le President, je voudrais maintEmant exposer lea 

raisons pour lesquelles mon gouvernement a choisi co:m:me solution 

idoine la creat:i.on d 1une Con1Jnission economiqw:l, dependant du 

Conseil economique et social des Nations Unies. 

Lorsque furent cre~es ici les Colllill.lssions econorniques pour 

l'Europe et pour 1 1Extreme-Orient, des voix se sent elevees ici 

centre ces idees. On a pretendu qutil n'etait pas possible 

'd'nparpiller l'action des Nations Unies par.la creation d'organis­

mes regionaux. Cette argumentation, certes solide et digne d 'examm, 

:rut defaite par la considAratiop de l'u:rgence des problemas economiques 
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, ' , 
europeans et asiatiques,rendutf aigus par les consequences de la 

g~erre, Nous avons deja pu voir que les Commissions que nous avons 

conatituees ont produit un travail et des resultats utiles en 

dep!t des difficultes politiques qui se sont elevees (et g_ue nous 

deplorons tous), et qui ont empeche le:urs efforts de p:orter encore 

beaucoup plus de fruit •. Les faits ont preuve que le fonctionnn-

ment de ces Cbmmissions ne pourra etre de courte duree. Leur 

mission ne pourra se limiter a l~oeuvre de reconstruction des 

regj.ons devastees, mais devra tendre vers 1' etude compl'ete de 

tout le probleme eccnomigue en Europe et en Asie, car - ainsi que 

notre delegation 1 1a affirms au cou~s de la quatrieme session du 

Conseil~ la crise qv.ti:j.. s'agit de conjurer en Europe ntest due 

qu 1en partie a la derniere gv.er;L":e. Pour une pl';trt bien plus Cffi"lsi-

derable et essentielle, elle derive de causes plus profondes et 
'-._, 

plus lointaines, et dont la racine se touve dans des 

phenomenes economiques et sociaux qui vont leur chentin depuis 

fort longtemps. C'est da:as le fait qu':Us n'ont pas re~u jusqu'a 

present quton trouve l'OTigine indirecte de presque tous les 

conflits internationaux, et qu'on risque dtavoir l'origine de 

corirli ts futurs. 
, 

ctest done un fait que cette Commission europeenne, qui 

a deja coute pres d1 un m.ill.ion de dollars aux Nations Unies et 

dent le budget pour l'arulee prochaine s 1elevera a un autre million, 

aura a se livrer a de longs travaux au cours des a~~ees a venir. 

On peut en dire autant de la Commission pour l'Extreme-Orient.En 

presence de ce fait, on ne peut etablir de distinctions entre 

la situation ~de l'Europe et de l'Extreme-.Orient d'une part, et 

de lfAmerique latine dfautre part, SUrtout si l'on tient compte 

comme ;il convient des faits que j'ai signal~s· concernant l'influence 

du dernier conflit m.ondial sur la grave crise'econom1~ue actuelle 

de notre eontinent • 



FO/MFT - 14 ~ EjP.V. 103 
1 August 1947 
French 

On :pou.rra'objecter a notre preposition que; :peut-"etre, 1es organia-

mea regionaux prevus par. 1e systeme interamericain peuve:nt effectuer 1e 

m~me travail que notre Conndssion et que celle-ci, par suite; serait 

inutile. 

Ctest un· bonheur pour nos pays que d1avoh~ pour exemple ·una Organi-

· sation comme l'Union panamericaine et, sous son egide, le Conseil econo-

mique et social interame;dcainQ Nous attendons ·beaucoup de lfactivite de 

ces·organismes qui serYent a intensifier les relations entre nos pays, 

et nous avons pleine confiance dans les mesures prises.par leur direc-

teur, Mo Lleras Camargo, qui comprend la necessite de donner un aens 

econom:tque aux relations interamericaines. C'est pour des raisons que 

nous crayons que POrganisme principal qui devra collaborer avec notre 

conmdssion, si ella est creee, est precisement ce Conseil economique 

et social interamericaino !ans le projet que nous etudions, on envisage 

l'obligation pour la Co:m:mission de coordonner son activite avE;Jc celle 

de ce dernier, et nous sorrmes s'Ors que dans la discussion du :mandat de 

la Commission, on pourra aniver a une fo:r.mule ':!,'harmonisation complete. 

Mais, Monsieur le President, ainsi que 1 'a si b;t:"illamment demon-pre le 

. deleg~e des Etats-Unis, voi~i quelques jot~s, le phenomena ·de l 1 inter­

dependance, surtout dans le domaine economique, est une necessite a 
laquelle nous ne pouvons echapper. C1est cet:te necessite qui a donne 

naisse.nce aux Nations Unies, crest a cause d'elle qua la Charte a cree 

. un Conseil econondque et ·social pour toutes les Nations du mondeo Lea 

problemas economiques de l'Ame;-ique latine ne pe~vent ni ne doivent ~tre 

reeolus isolement, me.is bien en fonction des problemas universals. 

Il ne fait done pas de doute que le developpement economig.ue. de l'Ameri­

que latine doi t ~tre etudie dans l.e cadre d 1un :plan mondial .. De :plua1 le 

problema european g_ui, ainsi que je 1 'ai montre., ne :peut etre resolu sans 

tenir compte d.es matieres premieres et des prod1..11ts latino~am.ericains, 

exige une coordination des solutionso Il est evident que lea Commissions 



FO/rlfFT - 1.5 ... EjP.V. 103 
1 August 1947 
French 

rablement facili tea si elles me·ttent leur acti vi te en ha.Tmonie avec une 

Col!lillission.analogue des Nations Unies :pour l'.Axrieriq_ue latine. Des obser-

vateurs :pourront ~tre designee de faqon reciproque par les differentes 

Comnissions ; on pourra etudier en commun certains aspects des plans 

envisages. Et qui sait ? Cette harmonie per:::n.ettra :peut-~tre, d.ans un 

avenir rapproche, de donner satisfaction a ceux ~ui ne desirent pas 

voir une dispersion regionale des efforts des Nations Vnies, pal~ l'union 

en une seule grande Co:rnmiss;i,on de ces diverses Co:mmissioJ+s .. 

Co:rr.me je Viens de le dire, le Conseil intera..."'l'l.ericail+ economiq_ue et 

social de 1 1Union panamericaine pourra a:p:porter une aide tres ·precieuse 

a cette ColDl!lission economiq_u€l :pcur l'Amerique latina. dont nous pro:posons 

la creationl' Un grand nombre de travaux importants :pourrai,ent '@tre menes 

a. bien par l'intermed:Laire de cet•:Organisme.., Mais il. est evident que 

les champs d'activite respectifs seront differents; celui de la Co:mmis-

sion projeMe etant ttd'une amplitude beaucoup plus vaste'!, co:rnme disait 

le Chancelier du Perou, J-1., Garcia Sayau, dans ses commentaires,parus 

dans la presse new-yorkaise, du present projet auquel 11 donne son 

appu~ enthousiaste. En plus des raisons d'interdependance mondiale dont 

,Je viens de parler et qui vie:nnent a 1 'appui de' cette assertion, on ne 

peut contester que le fait de se priver, dans la solutiorl des problemas 

americains, de la collaboration d'un pays comme le Canada ( qui a montre 

un allant surprenant dans le :progres economique et social et dans la voie 

de la solidariM) reviendrait a renoncer volontairement €1 l'un des ap · 

pards les plus efficaces. 

D1autre :part, nous ne crayons pas qu'on puisse faire1 cieuvr.e reelle-

ment utile dans ce domaine si l'on se tient a ltecart des moyens techni-

ques, statistiq_ue.s~ adminis.tratifs et d1information dont disposent lea 

Nations Unies et q~ ~ont certainement defaut ~ux organismes regioaaux. 

ll est juste que 1es :pays ;Latino-americains qlll, contrrbuent a 1 f existence 
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mate:d.elle des Nations Unies {IJarf.oia au p;r:ix de aacrif'ices financiers 

tree dura) desiren.t :profiter de cette Organisation qui a d.eja d~montre 

son efficaci te et son utili te dans ll etude qu' elle a entrepr.ise des 

problemas de 1 •Europe et .de l. 1 E;rlr~e-Orient et propose. des solutions 

que l'on a .estimees a:ppro:priees. 

Lea raisons que je viene dtex:poser suffiraient, je crois, a decider 

mes coll.egues au Conseil economique et social a donner leur approbation 

a la proposition que j'ai eu l'honneur de faire au nom demon pays. 

Il y a cependant un autre argument, a mon. sene le p~us decisif' de 

tous, et qui aura certainement une influence sur vous, Messieurs, qui 

11;lttez pour la cause de la justice et de la solidarite humaine • 

. . Uotre obligation premiere est de preserver 1' existenc~. de l'Organi-

sation des Nations Unies et sa qualite d'instrument decisif' et essential 

du :maintiep de la paix et de la Ci)Illprehension entl;'e nations. Les peu-

ples des pays de l'ilmerj_q_ue lat.ine croient aux. Nations Unies et ont 

foi dans ees aetas .. Amoureu:x: de la peix et des moyer;ts juridiques de 

resoudre leurs probl€mtes, iJs ont a:ppuye avec tout 1' elan de ~eur foi 

et de ~eur es:pera.'!ce 1 'oeuvre .de ~ 1 0rganisation creee a San-Francisco, 

fille de Peeprit penetrant du Presid.ent Roosevelt .. Jusqu1 a a.ujourd'hui, 

ila n'ont rien demande a cette Orge~uisat;ton, ils ntont Jamais eu. recours 
. ~ 

.. a elle pour resoudre auqun problema international .. Par conwe, ils ont 

toujours donne la preuve de le,ur bonne v91onte et de leur esprit de so-

~idarite qua:nd il s'est agi des problemas des autres nat:!.ons. Nos paro-

lea, et .nos votes au sein de ce Conseil ont toujom,s ete au service des 

inter~ts et des besoins legitimes de tous les :peuples du monde. Au 

Conseil de securite, les representanta latino-americains., du Mexique, 

.de la Colombie,.du Bresil, ont essaye a chaque.instant dtaplianir lea 

difficul tea lui se ,produise:nt necessaireme:nt. i3-U choc des inter'@ts des 

gra.ndea puissances. Ils ont cherche la solutiozl juste et equitable des 

aff'aires oompliquees de la politique internaticm.ales A la reoente 
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Asse:mblee extraordinaire, dans. un effort pour la paix mondiale, nous 

avons assume, par la nominationde trois representants latino-

americain~a la Commission de Palestine, une large part de la lourde 

responsabilite de faire disparai'tre un des obstacles les plus graves 

et les plus difficiles a la vie en commun sur cette planete. Aucun 

inter~t, direct ou indirect, ne nous guidait dans aucun de ces cas. 

Nous ne semmes intervenus que par esprit de Justice et dans notre 

conscience de la responsabilite et de la solidarite internationales. 

Car, Monsieur le President, lea pays de l'Amerique latina ont de leur 

heritage spirituel et histori9;ue un sens aigu de la cooperation et de 

la solidari te humainee .Ces ideaux, ils les ont apportes en tiers a la 

communaute des Nations Unies. On. peut attendre beaucoup ~de la contri-

bution morale de ces nations, et surtout au moment ou les divergences 

· entre Membres des Nat.ions _Dnies pourraient prendre un tour aigu et ou 

une crise profond.e pourrai t ebranler notre Organisati.on jusque dans sea 

fondements. Alors, Nes.sieurs .les delegues, dans un cas semblable, :U 

est necessaire, il est indispeneable, de conserver intactes et sans 

defaillance la foi et l'espe:rance en les Nations Unies qu'ontles Repu-

bliques de l'.~erique latina. Pour cela, il faut leur demontrer que les 

Nations Unies sont plus que ce que proc1~ent chaque jour lea agences 

d 1information, plus qu'une arene ou les grandee puissances mesurept letu~s 

forces.Il faut les conv~in~re, en la leur faisant toucher du doigt, de 

l'efficacite des travaux de l'Organisation, du souci qu'elle a d.e resou-

dre les problemas ec9nomiques et sociaux du :monde, salon le mandat de la 

Charta de San-Francisco ; que leurs diffic~tes en raisotl de leur gravi­

te.et de" leur urgence, ont leur placed~ premier plan dans ce souci. 
; . . . . 
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: :: · Les messes latirto.:.ame;bicaines l:isent dans les journaux que 

nous nous OC:CUllbns de la crise'des autres ccl:ritinents. Elles sont pressee 

par le besoin I:'.U bard du desespoir~ Col!IIllent pourrions-n6us leur re-

pondre que nous ne pouvons leur •.renir en ·aio.e, · parce qu 'il faut d 'abord 

qu 'une nouvelle conf(§rence :tnternationale de:cide-dans quelques mois- si 

les nations latino-americaines vet~lent au non ·beneficier de la coopera~ 

-tion- ix:i'ternationaie ? Nous ne pouvons pas leur fa'ire compre1'idre que des 

:raisons ·tecJ:miques S 1·0IJ'90Sent a Une nouvelle dispersion deS<efforts de .. 

notre Conseilo. Songez ace qve pourraieht al.ors penser'les ·p~uples de 

1'·'1-Unerique latine, eux qui ant fournj_ tant d.' efforts pour envoyer aux 

.. ··m<i'.tions Unies le produit de leurs durs labeurs dans les ·usines, dans 

les c·hamps, dans les mines, dans les pampas, dans la for~t; e.tix qui, 

par pur sentiment de solidarite, ant accepte :Presque ... part6ut. de sus­

pendre l'exerc1ce d.e droits que la loi leur accorda'it.,· 'pour amelio:rer 

leurs conditions de travail. 
•, ·;,• 

J'entel'mine, J;JI. le President, en m'excusarit de.la lon(3ueur de 

me · . Ce diSC OUrS • Que Servant d l eXCUSe 1 1 importanCe que . j I attache a la 

. question en discussion et 1' i:mportence que revet .Pou;r' m6i la decision 

que va r)rendre le ConseU sur la proposition chilienne; car cette 

proposition n'est' que le reflet. et le resume de l'ardent desir collec­

tif qui anime les peu:ples de l.'Amerique' ia·tine parlant :par la bouche 

de leurs hollllr.es d'Etat, d.e leurs penseurs ·et de leurs dir:l.geants les 

plus representatifs. < 

. '·',. 

Je depose la motion· ferme s~ivent~ ·: que~ la discussj.on c~nerale 
' ! ' • • • 

sur la question une fois epuisee, le Conseil approuve le principe de 
i , , , I 

la creation d'une commission economique pour i'ADier-ique latine, et 

qu 'ens1.1ite, selon la procedure sui vie par· les Commissions pou:r l'Europ3 

et pour l'Zxtreme-Orient, une sous-comndssion soit formee pour etudier 

le mandat de ladite co~~ission. Au sein de cette sous-commission, la 
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delec,ation du Chili est pr~te a examiner toutes les sugge_stions 

tendant a assurer le succes le plus complet de l'idee que no~s avons 

lancee, SW3t;estions que, je l'espere, mes collegues ne :me.nq11eront pas 

de formuler. Je d.eclare des a present que nous semmes pr;gts a appuyer 

une proposition tendant a ce que le sH:ee de la comm.ise:lion change par 

roulement. De la sorte elle f'era mieux ressortir.l'adpe,ct de .liaison 

de nos pays avec le.s Nations Unies dont je viens de parler. 
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M. f'ELT ( Cuba ) ( deuxie:tne interpretation de 1 iespagnol ) : 
-1, ;,~· 

La delegation cuba;ine appuie chaleureusement la proposition de creatlon 

d'une COillidssion econ~mig_ue pour l'Ameriq_ue latine, faite 

p~r; le representc.nt du Chili. Celui-ci a pree:ente un expose si 
si/ 

vaste etjuetaille des raisons q,ui just:l.fient la creation de cet orga-

nisme que je ne crois pas,pour ma part,avoir le droit d'abuser ·davanta(SE 

du temps des membres de ce G,onse:tl en parlant a mon tour d 'une maniere 

ctendue de la necessite de creer une commission economique pour 

l'Amerique latine. 

Je crois cependant utile de formuler quelq~es observations sur les 

divers aspects de la question que nous discutons. 

De l'avie de notre delec;ation)la creation d'une commission econo-

mique pour l'Amerique latine est plus que justifies, non seulement parce 

qu 1 il existe deja des commissions ·economique :pour l'Europe d 'une part, 
parce/ 

l'Asie et l'Extre-:me .. Orient d'autre part, mais /que les problemas 

economiques de l'Amerique latine sont tout a fait distincts de ceux 

de l'Euro:pe ou de l'Asiea De ce fait, lea raisons qui justifient 

l'etablissement d'une commission economique pour l'Amerique latine 

sont elles aussi distinctes de celles g_ui ont determine la creation 

des commissions economiques pour les autres regions que 'je Viens de 

mentlonner, 

L'Amerique~latine ne se trovve pas devant un probleme de recons-

truction; ce dont elle a besoin, c'est d'un stimulant. Vous savez que 

l'Amerique latine' a ete pendant de longues annees l'objet d 'une verite.-

ble exploitation de la part de ses Etats colonisateurs. I,'objectif 

essentiel de ceux-ci etait d'obtenir la plus grande quantite possible 

de mat:Leres premH'resaux prix le~ plus bas, de les travailler, ensuite 

a la metropole et, bien des fois, de les exporter sous la forme manu~ 

facturee au paya m~me qui avai t fourni les matH:res premieres. 
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. Ma1heureusement cette situation q;;li e.vait emp~che l.'industrialisa-

Mon c.es pays de 1 'Amer:lque latine, n 'a pas pris fin avec 1 'emancipation 

de ces pays. La place des colonisatours a ete prise par certaines 

grandee :puissances qui ont continue l'e;x:ploitation des peuples de 

l'Amerique latine. 

Pour ceux qui ne conna5.ssent pas ce continent, le bien-~tre, la 

richesse, la joie~ regnent dans nos pays. Ce n'est malheureusement pas 

exac.t. ParalleJ.,ement a des richesses naturelles que nous n 'avons pas 

pu jusqu 'a present m~ploi ter d 'une maniere convenable, nous voyons 

regner chez nous la fam..i.ne, ht misere, la maladie;. Le niveau de vie 

d.e certains a.e nos peuples est i:ncroyablement bas; nos standards 

d'alimentation sont inferieurs a ceux de plusieurs pays du continent 
. . . 

european a l'heure actuelle, et les indices ms.ladie et. mortalite sont 

impressionnants. Il est indispensable de remedier a un. pareil etat 

de choses. Les Nations Unies ont la une occasion extr~mement favorable 

, d' intervenil;':o Malheu:.~eusement, 1 '.Amerique latine n 'a jlaD'J13.is eu un plan 

?Oordonne pour stimuler et develop:per sea cepacites ec:onomiques. Plu-

sieurs tentatives ont ete fuites, aucune d'elles n'a donne les resultats 

qu'on en escomptait. Une commission comme celle dont J.a creation est 

. p:roposee pou:rra:i.t non seulernent elaborer un plan pour s.timuler et 

developper les richesses naturelles de l'Amerique latine, mais pour 
. ' 

coordonner egalement ses activites avec les caractertstiques eoonomiques 

et les necessites de 1 'EUl"O:pe, cle l'Asie et des autre~3 regions du monde. 

J'ai entenclu declarer a diverses reprises que, du fait de l'exis-

tence d'un conseil economique et social inter-americain, organe de 

l'Union pana:mer:i,ca1ne, U n'y avait plus de raison decreer au sein des 

Nations Unies cette commission economique. C'est la un argument qui, a 

l'examen, est sans valeur. En effet, par suite cle la creation de l'Or-

ganisation des Nations Unies, l'Union panamericaine a perdu peu a peu 

son influence et son importance parce que les gouvern.ements ~mes du 
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continent americain on.t considere les i.nterets uni•.rersels representee 

par les Nations Unies comme superieurs a ceux du systeme r~gional. 

Quant au Conseil economique et social j_nter-americain, i1 faut 
,, 

malheureusement reconnaitre qu 'au cours des deux dernH;res annees de 

son fonct:i.ormement il n'a pas donne les rest1ltats qu 'on pouvait en 

attendre1 et n 'a rien fait de constructif' qui permette de penser que 

la creation d. 'une commission economique pour l'Amerique latine puisse 

aller a l'encontre des activites de ce eonse:il. Le syst3me lnter­

americain dont cu·ba a toujours ete un champion ardent~ a des buts qu 1i.f. 

doit accomplir dans cet hemisphere, mais son manque de res sources 

eCOUOmiqU€8 et techniqUeS ne pOUrrai t lui permettre d I atteindre leS 

objectifs vises par la proposition du representant du Chili. 

Peut-~tre ce;t'tains :membres de ce Conseil ont-ils des doutes et 

se de:mandent-ils si la Co:mmiesior/dont on propose la creation aura 
de/ . 

l'appui de la totalite ou tout au moinSJla majorite des pays d'Ame:rique 

latina. J'eussans doute voulu pouvoir des a present donner l'cpinion 

de che.cun de Ct?S pays sur la proposition que nous discutons. Mais nous 

n.e devons pas oublier que le Secretariat des Netions Unies a fait 

distribuer aux Etats mem.bres de l'Organisation, et, par suite, eux Etats 

de l'.Amerique latine taut l'ordre du jou:L' de cette session que lea 

documents s 'y referant ..• Par consequent, les Gouvernements de nos pays 

connaissent la proposition du representant du Chili,et puisqu'aucune 

objection n'a ete formulee a cet egard, nous devons, en bon.~e logique, 

p resumer g_ue le. majori te e.pprouve cette pro:posi tion. 

Je voudrais en terminant e.ttirer l'attention des membres du Consei1 

sur le fait que vingt pays d'.Amerique latina offrent au.:x: Nations Unies 

· le,,r 
non seulement leur appui moral et ..... puissance inte]ectuelle 1 mais encore 

une cooperat~on economique tres importante. 

Les nobles objectifs que poursuivent lea Nations Unies sont d'ordre 

altruiste· et non commercial et 11 n'eat sanB d01J·te, pas naturel 
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souw forme de/ 
que les pays qui en font partie reqoi vent . ./services directs la 

contre-:partie de le contributj.on qu '1ls apportent a l'Organisation. 

Il serait bon neanmoins que les peuples de l'Amerique latine qui ont 

·be so in d ~ eide economique et technique reqoi vent egalement des a vantage a 

... 

de l'·Orcanisation .. 

M. ·~t'ASCOLI (Venezuela) (deuxH~me interpretation de 

l'espagnol) : Au nom de la delegation du Venezuela, Je declare apporter 

mon plein appui a la proposition du representant du Chili tendant a 

l'etabltssement d 'une cownission economique pour l'Amerique latine. 

Le representant du Chili a presente lui-m~me toutes les raisom qui 

militant en faveur de' cette creation. Je voudrais seulement insister 

de faqon so:mrnaire sur quelques aspects d.es problemes economiques de 

l'Amerique latine qu:ike paraissent importants et contribuent a justi-

fier la necess1.te de 1' etablissement de cette commisBion. 

L 'economie de pl'esque taus les pays de 1' Amerique latine se 
bien que/ 

trouve. bases sur d.es elements faux, parce que,/ dans la majori te 

des cas ces pays puissent donner de bons rendements aux capitalistes 

etrangers et leur carantir des revenus sur leUls capitai..x, ils ne 

fournissent ni le. tranquilli te, ni la securi te econmniques, ni ~me 

un ni veau de vie suffisant aux poptllations de ces pays qui const:i.tuent 

cependant le facteur essential la creation des :richesses. En effet 

il manque aux,i,e.;ys: de l'A me,rique latine une condition essentielle qui 

est une economie .bien equilibree; dent :Le but est de produire la plus 

grande quantite possib~e pour la satisfaction des besoins du plus grand 

nombre possible d'habitants de ces pays. Il s 'agit gEberalement 

d I 'CQnOJnieS qui dependent pOUr leur equil.ibre nOrnJal de la Vente' a 

1' exterieur d 'un seul ou de plusieurs produi ts egricoles dont lea cours 
exterj_eurs/ 

SOnt determines par leE marches I eCOnOm.i@qUi presentent deS 

crises periodiques suivant la fluctuation des prix a. l'etranger, sans 
; .. 

que par .ailleurs Cefil pays puissent atteindre un niveau permettant un 
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rajustement 'normal. 1 

Il y a.egalelllent des pays qui dependent d'un produit mineral ex-

ploite generalement par le capital ~tranger sous une forme qui va 

jusqu 'au veri table monopole, du fait que les autres sources de riches sea 

sont absorbees et sterilisees par cette activite economique essentielle. 

Le cas de ces pays est plus grave encore quEl celui des premiers que j 'ai 

cites. Bien que le'Jr situation puisse Bembler tE?mtJ.:"!ratrement plus 

brillante, ils n'qn courentpas mains le• risque. que, si la production 

vient a s f6puiser, alors qu ',elle a pratiquement reduit a !leant les 

autres activites, ces pays se trouvent da:w 1 'impossibilite de s 'oriente 

vers une vie econom:tque normale, puisque le13 autres activites economi-' 

ques principales et surtout agricoles sont lians un etat rudimentaire. 

Em admet ~eneralement a l'heure actuelle le princ:i..pe de l'inter .. 

dependance economique de toutes les reg:i.ons. du globe. On ne considere 

plus l'economie de ces pays coll1I!le complementaire de l'econom1e des payB 

industriels, on ne dit pJ.,us qve nous devons fournir les matiE~res 

premieres de base; On consid.ere qu'il y a de part et d'autre des serviec: 

mutuels, que de part et d 'autre il y a: inter .. depend.ance de services 

economiques et que, de chaque cSte egaJ.,emen.t, on a fuooi t ··a un ni veau 
 f. 

de vie digne et decent qu'il est impossible d'atteindre dans les pays 

molns developpes economiquement, sauf si les :marches etrangers inter-

nationaux paient un prix equitable pour lea. produits d'exportation, si 

des prix justes et normaux sont egale:ment fixes pour les moyens de 
· une just~ . 

transports et si, finalement, il y a ~articipation des pays exporta-

teurs auxbeneficesrealises par les entrepr::l.ses etrangeres qui exploiten' 

ces produits naturels. 

Tels sont les ele~Ents qui con.cernent les 

sur lesquelles on peut com:pter pour elever le 
' •• < • " 

ressources financieres 
. de vie/. 

ni veau jeco?omique • 

Il ne faut pas oublier que ,parallelement aux res sources, des plans, 

une organisation, une aide technique, sont necessaires. C'est la que se 

revele 1 'util.ite d 'une. eche1le internationale et qu 1intervient a nouvea' 
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la notion d'inter-dependance suggerant une aide mutuelle pou-r le progres 

cornmun et 1 'ob'tention d.e l'equilibre de 1 'economie mondia1e sans lequel 

tou,i~, les peui;iies le danger constant d'une fai11ite. I1 ne faut 

pas oubHe r rion plus qu 'une des conditions fonda:mentales a satisfaire 

pour que l'economie Jmondia1e puisse s 'orj.enter vers on etat normal, est 

que les courunts int•ernationau:x: scient retab1is. Ce retnblissement du 

commerce international est·une des conditions sine qua non de l'equilibrc: 

econom:i.que de 1 'Europe •. Aussi bien, l'Amerique latine est-

e11e trcs desireux de cooperer avec les Etats-Unis af:in d'alder l'Europe 

8. retrouver cet equilibre qui serait si utile a tous, mais q·ui ne peut 

~tre atteint sans :).a participation de· toutes les :i::egions du monde. 

La Commission economique pour 1 'Amor:i.que l~tine,. au:r cSte des 

commissions pour l'Europe et l'Asie et l'Extr~me-Orient sera un moyen 

excellent pour reunir a 1 I lnterleur des Nations Un:ies toutes 1es regions 

economiques respectives, conjointem.ent avec les Etats-Unis et le Canada 

qui travailleront a la normalisation du commerce international. 

Dans le cas concret de l'Am6rique latine)nous ne .crayons pas que 

la Commission doive intervenir d'une faqon quelconque avec·un organisrr.e 

e:xistant deja et dent 1 'activite s 'e:xerce cl'une maniere eff:,cace. Par 

ailleurs, la proposition prr:§sente uri a vantage : du" moment que la Commissic 

dont la creation est suggeree appartient a 1'organisation universello, 

comme les Ne.tions Unj_es, elle peut et .elle dolt se convertir an vn 

organe qui puisse f~::tire entrer dans l'action tousles elements dont ' 

e1le aura besoin po1;1r reussir. Les ressources naturelles de nos pays 

ont besoin d 'un stin1u1ant pour ~tre developpees; 1e capital pourra 

utilement co1laborer a ce deve1oppement avec toutes les garanties 

necessaires et des 1>emffice~;J n.:,.>:mnables; enfin, 1 'element humain 

qui manque dans nos pays peu peuples pourra ~tre fourni par l'Europe. 

La conception cie la solidari te universelle et la conviction que 

les malheurs d 1un des membres de la communaute finissent par se repeF· 

cuter sur tous les autres, ont toujours incite les peuples de l'Ameriqu 

latine a ~tre les cl1ampions de la cooperation internationale, cause 

- ,y_ ;;p -.!'"W"'1! 411 - ~t~~A<>"'~"'~i-i~ ·..,.. 4-''' - iit- !""'&t' ,, .• ,,.;.•,r.l'-:11>;:•;,-.~;r.e~:;,rc{'.t .. 'f'""'~w.~-:i'f:':."·':"if"~i 
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qu'ils ser~ent en toutes occasions avec enthousiasme et devouement. 

~is si. une idee plus que toute autre semble juste dans les decla-

rations qu'a fait~s le representarrt du Chili, c'est cella ~ue les 

pays d'Amerique latine ne pouvaient attendre indefiniment. Ne :peut-on 

sf a:ttendr€l a ce que' .dans des pays ou 1 1 on manque a tel point de routes. 

d 'hBpi taux, d' eccles, des elements necessaires au point de vue economiq1 

et·social, le. peuple, dont le niveau de vie est si peu satisfaisant, ne 

·. se d.emand.e .s'il a un avantage quelconque, dir~ct, iwn.ediat, ala eoope-
. ' 

• ration materielle qu 'il donne a 1 'organit•~d;3_o:·:·. ~.nternationa1e. Sous ce 

rapport, l 'idee qu 'il a exposee est tellmamr::. j·u:; ~0 :;;.<.<e :c-ie:'l ne sFmrai t 

rehau.sser davantage 1e prestige des Nations Un:i_es au:pres des pays de 

1 ':Aweriqu.s latine que la. creation de. la Commisoion economique qui a 

ete sugger,ee. 

Je tiens egalement a informer le Conseil que, da:·1s mon pays, on 
---<;-

travaille. actuellement a un pr·ogranune de develOFJ?8I1SL.t econmnique qui 

se ;realise peu a peu et par COOperations, SCi)D la fCii:'~.\i3 <ie St:lmulants 

a la production. Nous cherchons et nous reuss:?J:l'd )~.i.Ci s. c.un.aer une 

impulsion nouvelle aux activites economiques qui o:ilC oxiste avant 

l'exploitat-ion petrol:i,.fere, notamment l'agriculture et l 1 elevage, qui, 

du fait du: developpement de l'industrie du petrole, sont actuellement 

en pleine crise~ Nous desirous en meme temps apporter de ,la variete 

dans notre econ<;>mie en stimulant diverses industries simples qui 

trouvent logiquem.ent place dans notre pays. Notre programme se trouve 

realis~ en utilisant e,ssentiellem.ent les ressources financieres 

fournies au pays par la production petrolifere et nous beneficions de 

la cooperation d.es memes entreprises petroliferas qui, se.ns reserve, 

se sont.prononcees en faveur de notre planet se rendent parfaitement 

·compte que 1 'equilibre de 1 'economie du Venezuela et le bien-etre de c 

pays ne sauraient les laisser indifferents et que, bien loin de 

constituer un danger, ces facteurs de prosperite· sont pour elles 

d 'interet vit.al. 
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Je n'ai nullement fait cette declaration pour laisser penser 

que le Venezuela. n 'a pe.s beeoin d 'une comm:lssion economique pour 

l'Europe latine et ne l'appule que :oour lravantage des autres Re:publiquc 

soeurs. 
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J e 1' ai fait uniquem.ent pour montrer g_ue, (ians un cas cornme le nStre, 

ou nous n'avons ~ 1 1heure actuelle ai.lcune ~-crise eccinom:ique, pas plus que 

nous n 1en avons en perspective, cette Con:lmission ne sera pas tres utile 

pour nous aiQer dans notre etUQe des plans visru~t a notre QeVeloppement 

economique, d,eveloppement auquel nous traYaillons. 

Voici tout ce que je voulais ajouter a l'expose QU Qelegue du Chili. 

J 1 appuie entierement la proposition tres :interessante g_u'il a foxmulee. 

M. TEOBP (Etats-Unis) (interpretation) : J'ai ete tres frappe 

par la suggestion que nous a presentee notre collegue du Chili. J'ai ecouM. 

avec le plus granQ inter~t les trois discours, fort im.portants, g_ui ont etE~ 

prononoes par nos trois collegues de l'Amerique latine. 

Il faut, evide:mment, que le Conseil eoonomique et social sci t au coura:r 

des problemes economiques qui se posent aux pays de l'Amerique latine, ou 1& 

necessite Qe la cooperation internationa-le se fait tellement sentir et ou e~ 

a ete si bien reconnue depu.is un demi-siecle ( et cela pour tout notre hemis .. 

phere) que no"Us avons abouti a une organisation internationale QOnt la plus 

recente innovation a ete la constitution, en 1945, a la conference de Chapu:J 

tepee, d1 un Conseil economique et social inter-americain, ayant pour missio> 

de developper les travaux deja entrepris dans c:e domaine par differentes inr 

ti tutions paname:dcaines.: Nous avons envisage la reunion a Bogota, pour 

janvier :prochain, d 'une nouvelle conference interamericaine ou panamericain( 

qui traitera de la m~me question. A l'ordre du jour Qe cette conference 

figurent un certain nombre de questions relati Yes a la maniere d 1 organise:r· 
' 

le systeme interieur, et envisageant, en partioulier, les rapports entre 

cette organisation panamericaine et les NationB Unies. 

Avant d'exprimer moi .. meme une opinion, il me serait Qonc f'ort agreable 

Qe connal'tre l'avis de taus lea pays americains interesses, car la constit;u. 

tion, au sein des Nations Unies, d'une Commission de l'Amerique latine necet 
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sitera une adaptation des organisations f!m.ericaines deja existantes si 

1 1 on veut eviter un certain nombre de doubles emplois dont nous ne pouvons 

vraiment pas nous offrir le luxe actuellement. 

MBme si tout le monde etait d'accord, il n'en serait pas mains neces.-

saire, pour un certain nombre de fonctions nouvelles, de savoir co:mment 

on utilisera les organismes deja existants. Je ne crois pas que nous 

puissions nous engager dans une modification du systeme actuel sans con-

naitre l'avis de taus les _pays interesses, et sans avoir l'approbation d'au 

mains la plus grande partie d'entre eu:x: .. Je pense qu 1il est necessaire, 

par consequent, de prendre part a 1 1organisation des le debut. Il doit ~tre 

bien clair que, pour le.moment, je ne me prononce ni en faveur de cette 

proposition, ni.contre elle. Je ne connais qu'~ certain nombre d'arguments~ 

ceux qui nous ont ete presentee, et ils sont d 1un grand poids. Mais je de~ 

ma:Q.de, simplement que If on a.journe la. decision. Je ne demande pas qu'on la 

repousse.~ Il est normal, <ilailleurs, qu' entre le moment au 1' on desire un 

enfant et celui ou ce dernier pousse son premier cri, il s•ecoule un cer-

tain nombre de mois. 

M. ~.ALIK (Liban) (interpretation) : Je constate CJ.Ue l 1on a deja 

constitue une Colllill.ission pour l'Europe ; il en a ete constitue une pour 

l'Asie et l'Extreme-Orie:ht ; l'Amerique latine va avoir la sienne .. Dans 

chacun de 'ees· cas·, -la constJ.tution d.e ces Commissions reponda..it. 8: un besoin 

tres reel et ce sont ces regions elles.-m~mes g_ui, press·ees par le besoin, 

ant demande aux Nations Unies de leur venir en aide. 

Je me demande,· :toutefoi~, s'il n:.'·existe pas,. de .par le monde, une 

. g_uatri?~me region CJ.Ui aurai t des besoins "CJ.U6lCJ.Ue,:· ]16U comparables - region 

CJ.Ui a ete oubliee, dont on n'a pas parle jUSCJ.U'ici. On ne peut faire a 

cette question CJ.U'une seule reponse. Si je ne la donne pas,md-m~me, c'est 

parce CJ.Ue' ·toutle 'monde· domprendra ·sans que j 1 insiste.·. 
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Cet etat de chases est evidemment explicable, mais nous ne pouvons 
.,... 

nous empecher de rem.arquer le silence auquel on se heurte toutes lee fois 

que l'on veut aborder le problema. J'ai ecoute avec le plus grand soin 
~ " ' ' .. ~ 

~'expose ramarquable de la situation en Amerique latine, que nous a fait 

le representant du Chili. Je craie que si je d<evais fournir un expose 

analogue sur le Proche-Orient'· je n' aurais qu ',e, copi~r la moi tie de ce 

qu'a _d~t notre collegue. 

, ~n effet, les caracteristiques economiques de ltAmerique latine, en 

ce moment, sont extr~ement voisines de celles qui valent pour le Proche~ 

Orient. Je voudrais relire quelques passages du discours du delegue du • 

Chili, en me bornant a remplacer les mots "Amerique :).atine" par "Proche-
.: .• 

Orient11
., Vous cons~aterez que ce qu'il a dit S" 1applique e:x:actement au Pro .. 

· che-Orient. Ainsi, a la page 2, je lis : 

"A peu pres 65% de la population totale d:u Proche-Orient". (ici je 

rempla.ce les mots "Amerique latine" par 11Proche-Orient 11
) "qui se monte au-

jourd'hui a cent cinquante millions d 1habitants, vit de l'agriculture'\. 

{Le chif:fre de cent cinquante millions devrai t, nat.~elleme~t, ~tre mo- ·· 

· P'age 3, il est dit, :dans le compte rendu .: 

"Il n'y a pas de d:i:vers;tte .. (d:e. productions) ,et bien des pays depen ... 

dent,'·pour s'ubvenir aux besoins de la vie economique, d'un ou.de deux 

prodUits arexportation. ti 

Et plus loin : 

"Lea deux tiers, ·au mciins (de la population), sinon plus, sont sous·· 

·alimentes a UU degre qu;i. Va jUSqU I a la ntOrt d f inanition en bien des re-

· gions". ;, · 

Page 4 

"Le pourcentage de la population aotive (c'est-a-dire de ceu:x qui 
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occupant liD emploi rem.unere) est extrem.ement bas (en Proche-Orient) par 

rapport a celui qui existe aux Etats-Unis ou en Europe, et la produc­

tivite de la population acti~e est beaucoup plus basse qu'en Amerique du 

nord ou en Europe, du fait de la mauvaise alimentation, des maladies, 

du manque d'equipement et du faible diveau d'instruction. 

Page 5,on nous rappelle qu 1 il s'agit, en tout premier lieu, du·pro­

bleme de la production et, en second lieu, du probleme de la distribution 

et que le seul remede a l 1 instabilite economique serait la transformation 

et la diversification de 1 1 economie. 

. Page 7, je lis : 

11Et comme nous avons un besoin urgent de ces merchandises et de cet 

outillage, nous avons d~ epuiser notre reserve de devises etrangeres pour 

nous lee procurer .. Le resultat de ce processus a ete une hausse de tous 

les prix des produits (dans le Proche~Orient) et une inflation terrible 

qui a fait manter le co11t de la vie a des niveaux incroyables". 

Page 8 : 

"Lee pays (du Proche-Orient) presentent, en general, des caracteris-
. ' 

tiques differentes, des ressources naturelles tres diverses et en grande 

partie complementaires. Il.serait done utile, de ce fait, que le problema 

du developpement industrial fut aborde en commun, afin d1 obtenir une pro-

duction harmonieuse et d'eviter l'installation d'industries artificielles 

et anti-economiques " 

Ala page 9, il est fait allusion auocdangers ~ui pourraient resulter 

de cette situation economique pour la stabilite m~e d.e la democratie. 

Je crois que 1e probleme est encore plus grave en ce qui concerne le 

Proche-Orient, ou le danger est veritable, non seulement pour la stabilitF 

de la damocratie, mais meme pour son instauration. 

Encore des exemples. A la page 121 je lis ce qui suit : 

"Les problemas economiques (du Proche .. Orient) ne peuvent etre et ne 
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devr~ient pas ~tre reso1us separement, mais seulemeht -en lea considerant 

co:mme faisant part1~~ :integ~.~a1e :au. problem.e U..."liverse1. Par consequent, 11 

ne peut y avoir aucun doute : le developpement economique (du Proche-Orier, 

doi t otre etudie dans le cadre d 1U..."l :pla.."l mondial" .. 

J;;'nta-urais pas :pu, si j'avaismo·i~ni'8me reclige ce texte, exprimer 

d'un~ faqon plus :precise et plus exacte la situation qui regne dans le 

Proche ... Orient. Il s'e trouve qu' a la conference de. San Francisco j 'etais 

moi .. meme membre de la Cormnission que :presidai t Sir Ramaswami Mudaliar, qu.; 

a pr·epare le te:x:te servant de charte au Conseil. econ.omique et social. Si 

vous voulez bien vous faf'ratchir la memoire en relisant les proces-verbau:x 

des neuf semaines de seances que nous avons tenues·, vous pourrez consta.te:::· 

que la principale raison pour laquelle le Conseil economique et social a 

ete • etabli J a C8 moment-1a J C I etai t q_U til fallai t faire. face El de telS 

problemes dans le monde. Wous devons, par consequent,. E§iaborer o.es projetr:~ 

de c~operation, o.espi:-ojets constructi:fs, pour resoudre· les diff'icultes 

economiques de toutes sortes. 

Le representant du Canada, ce mat~n, a parle de la tendance dangere1w 

qu'avait pu avoir le Conseil a devenir une si:mple machine a classer les 

dossie~s. Notre r~e, a~ contraire, est de traiter les problBmes qui se 

pre sen tent)> d T elaborer des plans pOSi tif'S et· COl").StrUctifS J pour toutes 

1es parties au monde qui en auront besoin. Il ·ne sert a rien de toujours 

repondre "non" a toutes lea suggestions qui nous sont presentees.. Si on ne 

veut pas les accepter, il faut en sou:mettre de meilleures. Si 1 1 on persif3t: 

a toujours repondre "non" aU.."I[ suggestions que l'on reqoit, cela pourrait 

etre fort mal interprete dans le monde entier. 

Jtai d~ja eu l'occasion de signaler au Conseil e·conomique et social 

1es besoins du Proche-.Or:ient. J'ai traite de ce.sujet adiverses repriseCJ. 

Je vous ai dit qu 1il ne fallait pas l'oublier~ Je le repete encore aujour-

d'hui. Toutefois, si je n 1ai pas encore demande que l'on constitue une 
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Commission econorn.:l.que pour les pays d.u Proche-Orient, je l'ai fait pour le: 

trois raisons suivantes : 

La preNiere est celle-ci : ce n'eat pas que le probleme ne presente 

pas U-"'1. caract ere d 1urgence (il est, au contraire, tres urgent), ma.is nous 

esti!l!.c'JDS qu1inter-vient ici une question de priorite~ D'autres regions 

sent plus avancee:s. et plus stables, economiquement, que nous ne~le semmes 

. ·il est normal qu~ 1 1 on reserve une certaine priorite dans l'examen de leur. 

~esoins eco~omiques. 

La deuxieme, c'est quta mon avis il est preferable de voir d'abord 

comment fonctionnent :j.es Cc:mrnissions que nous avons instituees avant d'en 

etablir de nouvelles .. Sans oublier certains problemes qui nous concernent~ 

nous avons pense que le moment actuel n 1etait pas le plus propice. 

La troisieme raison, c 1 est que nous smmnes en presence de tant de 

,:problemes. poli tiques (sur des plans tant~t t:d~s eleves' tantot mo:i.ns 

eleves), de tant de ·problemes soc:taux, de tant de problemes id.eologiques, 

qu'il vaut mieU4~, pour le mdment, ne pas ajouter une difficulte de plus aD: 

iwombrab:Les sources de tens;ton qut.:fon't rage dans p.otre region .. 

Mais n'oublions pas que le monde est~ .. N1 oublions pas g_ue le Consei 

economiq_ue et social est un organe d.es Nations Unies, qui a ete elu par 

··l! jtsse::nblee g,Snerale. Demandors-nous s 1 il est bien juste de concent:rer tollt· 

notre attention sur une ou deux sections du mo~deo Decidons sur le point 

d~ savoir si cela ne constitue pas une sorte de favoritisme dans 1' ordre 
\ 

A d , A .ln.B:me enos preoccupations. Il est exact q,ue l'Europe et 1 1Extreme ... Orient 

ont tres gravement souffert de la guerreo Il est normal, par cor...sequent, 

q;ue l'on s'en occupe dans.u.'1. esprit de vaste cooperation. Mais ces deux 

region;·3 ne CCilSti tuent pas, .5. elles eeules 1 J.e monde entier 1 quelque im .. 

. portance qu ~ o:'_J.es p~.:.issent. a voir .. Dono_, si ~~~~~..~a r:wus concentrions sur ces 
."J. 

a ~te vonlu })d..r la C:narte ; et <::GJ.a co:J.triln:.,,:;·.::~.it a trou'b1er le maint1en 
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Mo lJT,lffi1riN (Canada.) (interpretation) : Je tiens a ind~quer combie: 

de S~Tflpathie mon gouvernement eprouVe pour les nobles motifs qui sont a 
la bace de cette proposition. 

Nous avon~·· entendu ici une declaration complete du representant du 

Chili. Il nous a present€ des arguments qui, eertainement, ont frappe 

1' esprit de taus les · !'1embres · du--Consei1 .. Nous tenoiM.l a lui exprimer not-re 

reconnaissance pour un expose si parfait de la situation economique. Il 

nous a indique nettement ce qui se passe en .Amerique latine. Nous savonsJ, 

en fait, que ce qui a lieu en Amerique latL~e est bien ce que le repre­

senta:D.t du Chili nous a decrit. Je voudrais egalement le remercier de ce. 

qu'il a dit au sujet de man pays. 
,.,,.-, 

Je.me bornerai, pour cela, a lui rappeler ce qu'a dit le deleg~e du 

Canada a ia premiere session du Conseil econo:mique et social, lornque fut 

propos6e la constitution de la Co;®ission economique de i 'Europe et lorS£ft 
. . 

. le Dr Chang a prop~se ·la creation de la Co111l!lission economique pour 1 1Asi<:> 
A >· : 

ltExtreme~Orient. 

Le gouvernement canadien eprouve une syn~athie sincere pour lea moti: 

sur lesquels se fonde la proposition dont nous sommes saisiso Nous avons 

constai!I.ment nlanifeste notre conviction que les fonctions econo:miques et 

sociales des Nations Unies et les articles de la Cr~rte qui enumerent 
. . 

leurs b,_;_tsdans ce domaine ne sont pas mains importants que l'aspect des 
. . . 

Nations Uriies en ce qui concerne les questions de securite. 

Nous e:prouvons ega1e:ment une grande sympathie pour ce qui a ete dit 

quant aux inquietudes eprou·;rees par de nombreux pays qui n 1 ont pas encore 

atteint leur developpemBnt complet - pays de l 1.Amerique latine, :mais 

aussi pays du monde entiero Ils ont eprouve la crainte que les problemes 

de ~ reconstruction n'aboutissent, pour leur solution, a un systeme de 
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-,Priorites en matiere eco:nom:)_g_ue, s;ysteme g_u,i am€merait Ces pays a souffrir 

par co:mpara:l,son. 

Le gouvernernent canadien estime g_ue 1 'une des fonctions essentie11es 

des Hations Unies est de favoriser le progres economique dans toutes les 

parties du mo:nd.eJ en rendant le monde ree1lement p:rospBre et ree1lement 

eg_u,i1ibre~ Il est de 1a plus haute importance que ceux des pays g_ui ont 

besoin d 1etre developpes economiquern.ent reQOivent une attention toute 

particuliere .. Certes, ce developpement constitue le probleme fondamenta1_, 

 essentiel, de 1a. reconstrucM.on ; 11 est le plus urgent. Mais nous espe-

rons qu'il n'est que d!une nat1Jre strictement tem]?Oraire. 

l.es prob1emes econom:i.ques g_ue nous avons a resoudre J dans les pays d 'un 

developpement economique moindre (non seulement en Amerique latine, mais 

aussi en Moyen"'Orient, en Afriq_ue et ailleurs), constituent Ul1 defi par-

ticulier a l'orga..TJ.ise,tion m.ondiale que nous .avons creee, et cela parce qtv 

ces problemes ont subsiste a travers toutes 1es a:nnees qui ae sont ecouler 

nous ne pouvons pas attribuer leur persistance aux circonstances extraor.., 

dinaires creees par la recente guerre mond:l.ale. 

En raison de l 1 importance des problemes economig_ues, les methodes et 

les mecanis:mes que nous adoptons pour les traiter ont t:5galement une impor'" 

tance toute particuliere. Ce que nous allons decider en ce qui concerne 

la base de 1' organisaJGion susceptible de lea trai ter en g_uelque lieu g_ue 

ce soit,a:ffectera egale:m.ent toutes les autres parties du monde~ 

Le gouverrw:m.ent a fa:i.t connat"-t;re, lors de la dern:iere session du 

Conseil, son opinion sur le danger qu 1il y a a s 1embart1uer a la h8:te. 

da."ls des accords regionaux de nature economig_ue. Une telle decision ne 

devrait ~tre prise, si toutefois elle doit J. 1 ~tre,.qu'apres une etude 

approfondie, car il y aura..i t la uue sorte de marche. arriere par rapport 

a la faqon dont nous avone envisage les choses a Stul Francisco. La; la 
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decision avait ·. 6te prise par tous les IYlembres ·-des Nations Unies d • aborder 

le probleme sur u.'1.e base mondiale et techniq_u.e. Nous a'Vons un exemple · 

de ce probleme dans les :i.nstitutfons specialisees : Ilanque International'e 

pour la recoi1.struction et le developpefuent, Fonds Monetaire Inte:rnational~ 

etc. crest cette approche q_ui souligne l'im:portance des nouvelles orga­

nisations pour lesquelles des conferences ~peciales ont ete convoquees 

par ce Conseil et qui vont probablement se tenir au cours des mois q_ui 

'restent a courir d 1ici a la fin de l'annee. 

Je voudrais souligner que la faqon dori.t nous ··allons aborder ce 
.... . . . . .· .·. 

problema manifeste la stv.rcture meme du Conseil, &t'non seulement du 
. ., ·. . A . 1'. . 

Conseil, mais des Nations Unies elles ... memes. Peut-etre le Conseil ne sai.m 
• /; • I 

sit-il pas toujotirs les implications des dec:Lslons que nous avons a 

prendre~ Mais nous ne devons p~s oublier les principes m~mes sur lesq_uels 
.. ! 

nous nous so:rnmes mis d 1accord deja'a LonJ.res .. 
. . q_u' 

Le Conseil, lors de sa dernlere session:_, a dem:ancie/une conference 

mondia.le de la navigation se reunisse cet au:loo!nne., Nous es:pe:ro:ns que cett.1. 

corJ.ference etablira, sur une base technique mondiale, un Conseil inter­
mouvement 

national maritime .. Ce Conseil a deja mis en.> ui'l.e serie de confe'~· 

rences qui, avant la fin de cette a!'l..riee, vont, nous 1' esperons, mettre 

sur pied et asseoir sur une base mondiale tecJ:1.nique une 6rganisation 

internationale du coJ.rG.1l.erce. NO'us av·ons. dej~ mis en oeuvre cette faqon 

d 1 aborder les problemes s"tT une bas'e · techn:lq_tte en creant la Coll1l1lission 

economiq_ue de 1 1 emrioi, la Cbl11!rdssion du tra:nsporj3', la Commission f'iscale 
.· . . 

et d 1autres encore. 

Et ici 1 .]e. voudra:is dh~~ au repl:'esentant du Chili combien le point 

de vue q_u1 il a sottligne tout a 1 'lieure dans son brillant expose nous a 

paru pertinen. c. 

En resU:.."'l.e 1 cette fa<;;oD; d' a border le probleme Boua son angle technique 

est a la base de tout le systemeJ non seulement pour le Conseil, mais 
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Le gouvernement canadien n 1 est pas convaincu que cette faqon d'abor-

der le proble:me d'une me..niere teclmiqne doive faire &ou-ole emploi. 

Il est convaincu q_ue l'on ne devrait pas sur-imposer un mecanisme fonde 

' ' .j.. d' ' . ' ' d' ' . h sur _;.a var~anc.e un mecan1.sme separo, · essence econom1que, pour c aque 

Naturell.ement, nous reconnaissons que dans certaines situations tout 

a fait exceptionnelles, i1 y a une justification pour un mecanisme regie-

nal temporaire destine a completer les orga~isations de base qui ont un 

caractere plus permanent. Les problemes d.e la reconstruction des regions 

devastees dans le monde sont probablement des problemes a court terme, et 

c' est sur cette base que le Canada a apporte son appui a la crea·tion de 

deux org.:mismes temporaires : la Corranissi.on econmmiqu.e pour 1 1Europe et 

la Coinmission economique pour l 1Asie et 1 'Extre-me-Orient~ C 'est tmiq_ueme:c:' 

pour cette raison, uniq_uement parce q_ue nous avons conf:::idere qu 1 il s ra.gf£, 

sait la de problemes d'ordre temporaire, q_ue mon gouvernement leur a dow.' 

son appui. Je voulais attirer lfattention du representemt du Cl',il.i sur 

ce point. Par comparaison, les autres problemes ne sont pas des problemes. 

a court ter:.ne, ils ont une importance forula..-uentale et ils la 

garderc-:tt pend~1nt cle nomurouses ann.f).c;s encore. Ils doive:.1t,. par consequen~: 

e-tre trc.i tes d 'une n.::1ni~:t:'e qui s 1 accorde avec la co:J.ce:ption que nous nous 

faison"' d.e le. strucL·i.lre g~i::torale d.e 1 1 organisation du moD.de, avec la not;j.0 

fonda:Lii;;;:t.ale d.u lll:J/:;(':.0 q,ue !:.OUG chercJ:-~o;~s e. CG:':lStn·.ire. 

Ii:>tre t:l,~·-:1.8 s·,,;,r cette question a etc expose en detail a la derniE~re 

session du Cont::JeiJ. eeono:m:i.q_ue et socia.l.. C 1 est pourquoj. il est peut-$'tre 

UOUS COLC61:'H,"1 ~ en :fJY6l11ier lieU 1 d.an,s le fUt'.:r rot;;) ona1it3:7te et 1 r autarquie. 

celui de 1 t autarquie natio:aale au cours des annees qui viennent de s y ecou----~ 
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ler, Ce que nous ne voulons pas, par exemple, c' est que le multilate:;..·aliSin.t 

soi t abaud.on..TJ.e pour des systemes de te.rifs regiortaux pref"erentiels. Nous 

crayons en un-? tendance vers l'autarg_ute reg::tonaliste qui serait moj.ns 

dangt=-J}~mwe au point de \rue eCO!londque, sociaJ_ et poi.i tique que ne le 

serait P autarquie nati cnaliste. 

Un rr:u.r construit autour d 'un certain nom1)re de pays, dans u..-·1e seule 

region du mond.e, ne consti tuGrait pas U..'1e barriere moindre centre ;l.e 

bien-~tre et la prosperite du monde tout entier qu 1 un m.ur bZiti tout au tout· 

des limites d'un seul pays. 
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Je voudrais ce~endant pre~tser un ~oint. Nous so.mmes en faveur de 
a 1 t i:r~terieur de 

la cooperation/ , chacQ~e des regions ainsi ~ue de la coo]eration en-

tre J..es natio:::1s dans dif'fcrenil;;."··?~ot:!J.inoo • Nous recorm.aissons que la coo·· 

}_)eration regionale ne doit pe,s etre exclusive et nous ne so:rrmes pas en-

tierement · 01J:pOSeS au mecanisme regional qui a ete suggere :tci,- Si nous 

sorrll1es oon·'taincus que la majorite des na:h'ions qui sont· diractement in-

teressees apres avoir examine ce :problema a fond,. sont en faveur de 

ce· mocunieno et si des dispositions utiles sont :prises pour son 

integration dans la structure de base d.o 1 1 orga...'1.isation mondiale. Tou-

tefois, nous aimerions qu 1 lli'1.e etude :plus a:pprofondie de cette ~uestion 

soit faite avant qu'hne action decisive ne soit :prise. En faJsant cette 

remarque, je tiens a signaler que nous ne desirous mtllement suggerer 

que 1 1on remette la question indefiniment. Je me rends ~Sl~faite~ent 

com]te des motifs qui ont Jlousse le re!Jresentant du Chili, mais nous 

avons une responsabili te tres grande au sein du Conseil, et la responsa,~ 

bilite ne doit pas etre influencee ~ar la SJcmpathie que nous inspirent 

telle · ou telle personnali te , tel ou tel :pays de tout premj.er plan. 

Notre responsabilite doit jouer uniquement en faveur des problern.es plus 

generaux que nous avons a etudier. 

Une Sous-commission de ce Conseil vient d 1etre creee pour etudier 

les problemes d.e base du develop:pement economique et il serait :peut-etre 

utile d 1attendre le resultat de ees travaux et l'o:Pinion de ses membreso 

Des dis~ositions existent egalement :pour que tous lea pays de l 1Amerique 

latine puissant we consulter dans un avenir tres proche sur ces questionr 

Sous les auspices de lrUnion Pa.n-Americaine, un Conseil economique et 

social permanent inter-a:trl.6ricain a ete cree dans les premiers mois de l9i: 

Ce Conseil avait ete organise a titre provisoire en attendant la reunion 

d 1une Conference americaine qui devait se tenir a une date plus lointain::; 

et cette Conference s 1est effect!ivement reunie en novembre 1945 a was-

hington. Les fonctions de ce Conseil, telles qu 1elles sont ex:posees dans 
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son mandat,sont les suivantes: "servir d 1institutiori de coordination 

pour toutes les activites officielles inter-a:mericaines, econom.iques et 

sociales. 

11Servir de liaison avec 1 s, 1nsti tution: corres:ponda.'"lte~ J d.e 

1 1 Organisation generale internat1.onale· lorsque celle-ci sera etablie et 

avec les institutions internationales econom.iques et soci.ales que 1 1on 
11 

se :pro:pose de creei!J I 0. 

"Nous es:perons que ce Conseim;' sera o:·ganise sur une base :9erm.anente 
lors/ . 
i' une Conference internationale des Etats de 1 'Amerique latine qui doit 

se tenir a Bogota le 17 . janvier 1948. Pour cette rahlon, des questions 

telles que celles qui figv.rent dans la resolution 50 de 1 1 acte fjnal de 
" 

la Conference qui s 1 est tenue en 1945 a Mexico vont ptollablement 6'tre 

discutees a cette Conference. Cette resolution o.em.and.ait la creat5.cn de 

nouvelles brenches d' ~ndustrie dans les Re)?u'bliqu.es einericaines et le de-

veloppement de celles qui e;:istent dejEL actuellement, le d6veloppement 

et 1 1ex:ploitation des ressources nat"Urelles et 1 1amelj_oration de facilitts:: 

:pour le libre mouvement des capitaux, aussi bienque 1 1extension des, 

credits a long terme J dans le but d I elever les norm.es de Vie de a :peu:ples 

americains et de tirer le maxim.u:m de benefice de leurs ressou:r·ces natu-

relles et de leurs ressources en vies humaines et,par la m~me, d 1accrot-

tre le commerce international' • 

En raison de toutes ces circonstances, j 1estime que le :plus sage 

:pour le Conseil serait d 1attenoxe le resultat de la Confe~£inter-a:me-

ricaine. A ce mom.ent-la, nous IJOurrions ~tre a m~me d'etudier l'opinion 

sur cette question de :presque tous les Gouvernements directement inte­
Etant donne que 
resS"es./~a :prOIJOSition qui estabiJ±oJ.lo.J:Ji3Itt a 1 1etude devant le Conseil n'a 

ete :pre.sentee que quelques jours avant le debut de cette session et que 

sur 18 Gouvernements representes au sein du Conseil, i~ n 1 y a que quatre 

Gouvernements de 1 1P..mer±que 1atine, j 1bissite a :prendre ala hgte une de­

cision ici avant qu 1ime occasion ait ete donnee, non seulemen.t au:x: quatre 
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:pays d 1.An:l.6rique latine siegeent au sein du Conseil, mais egalement a 

tous les autres :pays de 1 1Amerique latine, d 1ex:primer leurs vues a:pres 

m~re.1 reflex.ion.: 4l, :par 1 t intermediaj.re. de 1~ Conf'erence inter-americaine, 

sur cette :proposition j~:portante et :p1eine de signification. 

Je ne veux. ·:Pas terminer sans remercier a nouveau le re:presentant d.u 

Chili :pour la :proposition tres interessante qu 1il nous a :presentee. Je 

suis ·certain'que nous nous rendons ·tous compte des moti:fs qui l'ont 

force a nous la soumettre et je tiens a lui adresser mes felicitations 

a cet effet. 

M. CEEBNYSHEV (Union sovietique) (:premiere interpretation du 

russe): C'est avec plaisir que nous avons ecoute 1 1interessante declara~ 

tion du re:preseptant du Chili. La delegation sovietique com:prend :parfaHc 

ment et a:p:prouve le desir du representant du Chili et de ceux des autres 

:pays de l'.Amerique latine d 1elever le niveau economique de leur :pays et 

d 1accrottre le bien ... E:~'tre de· ses habitants. Toutefois, la deh~gation so-

vietique n 1estime :pas que la creation d1une Commission economique :pour 

1 1Ame:bique 1atine soit imposee :pro" :La necessite, No14s ne crayons :pas 

qu 1 i1 so it juste a ce sujet de faire une arialogie avec la Commj.ssion eco-

nomique :pour !'Europe et cel1e :pour 1 1Asie et 1'Ex.tr~me-Orient car ces 

deux Commissions, ·creees confor.mBment a des decisions de 1 1Assemb1ee ge­

na,rale,, sont destinees a ap:porter une aide efficace aux :pays qui ont ete 

detruits par 1a s~erre. 

La creation d 1une Commission economique pour 1'Amerique 1atine ou 

:pour le ~roche-Orient ou :pour t6ute autre region. risquerait de provoquer 

.une certaine confusion dans 1a structure du Conseil economique et social. 

En effet, nous savona' tous que le Conseil economique et social a d 1 impor~ 

tantes Commissions dont l 1une d1elles, 1a Commission economique et de 

1 1 em:p1oi ,doi t justement se consacrer a 1 1 etude des questions generales d.c 

structure et de deve1o:p:pement economique et social deSdifferents pays et 
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Dans cas conditions, la delegation sovietique regrette de ne :pas 

:pou'Vl.lir ap:puyer la J?l~oposi tion du representarrt d.u Chili. 

LE PRESIDENT (interpretation): J 1ai encore deux· orateurs ins-

crits at j 1 ~im.erais 1 si :possible, en terminer ce soir avec la discussion 

generals de cette question. Je voudrais done savoir si d 1autres orateurs 

desirent encore participer a la discussion generals. 

D1autre ~art, je vous signals que nous avons anotre ordre du jour, 

de:puis quatre jours deja, le projet d 1accord avec 1 1Union posta1e m1i~ 

verselle. Il est necessaire que cet accord soi t. ado:pte ou, du moins 1 g_ue 

nous connaissions 1 1avis das membres du Conseil a son sujet etant donne 

que dans une semaine nous dEN:rons entamer des negociations avec las re-

presentm1.ts de 1 'Union internationals des telecommunications. Si 1es mem·"' 

bras du Conseil :peuvent examiner les textes relatifs a cette question et 

s 1il n 1ont pas d 1objections a adopter les resolu-tions qui leur sont sou-
' . ' 

mises a cet effet, s 1ils :peuvent,en particulier,adop~~r sans discussion 

le :projet de resolution du representant.de la Norvege 1 nos travaux en 

seraient d 1autant avances et nous pourrions ne :pas sieger demain. 

M. LUNDE (Norvege) (inter:pretation): J 1estime qu.'il ne serait 

' . "' :paut-etre pas possible d 1adopter sans discussion le texte de l'accord 

avec 1 1Union postale universelle. J 1ai 1 en effet, quelques observations 

a formuler. 

D1autre :part, je me demande s 1il est bien necessai~e d 1ado:pter cet 

accord aujourd'hu.i ou demain. Si mes renseigne~nts sont ex~ts, les ne­

gociations avec l 1organisation mondiale .de la sante ne doivent co:m:mencer 

que mardi et, dans ces conditions, nous pourrionR adopter 1 1accord avec 

l 1Union ~ostale uni verselle lors de notre sean.ce de hmdi •. 
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M. c~m (Union sovietique) (:premiere interpretation d.u 

russe) e La delegation sovietique a egalement quelques J~emarques a faire 

au sujet du :projet de resol.ution en questi.on et c 1est la raison :pour· 

laquelle elle :pa.rtage les vues de la delegation de la Norvege, a savoir 

que cette question soit examinee lundi ou un autre jour. 

LE PRES;I:DENT (inter:preta·Hon): Je des:trerais que nous en ter-

minions avec la discussion relative a la Commission ecc111omique pour 

l'Amerique latine avant d 1entamer celle relative au :projet d 1accord avec 

l 1Union :postale univers~lle. 

M .. NEHRU (Inde) (interpretation): Je tiens a a:p:por·~er 1 1 a:p:pui 

sans reserve de mon Gouvel~ement a la proposition du representant du 

ChiJ.i, J 1ai1 toutefois 1 U..""le suggestion a ;f'ormuler, Il me semble qu 'en 

:r·aison des objevtions et des observations :presentees tant :par le repre­

sentant du Canada que par le representant des Etats-Unis 1 et des diffi-
'·· 

cultes qu 1ils ont ~revu en ce qui concerne la realisation de ce :projet 1 

il vaudrait :peut-~v.re mieU4, avant de creer un sous-comite qui aurait a 
fixer le mandat de cette Corarn.:i.ssion1 designer un groupe de t.ravail, 

Nous avons, en effet, precede de la m~me fagon pour les Commissions de 

1 1Europe et de l'Asie. Ce groupe de travail aurait :pour mandat d'etudier 

le problema et de nous presenter ses recommandations~ Si cette proposi­

tion etai t acceptable auxre:presentants de 1 r Amerique lat.ine 1 je crois 

que noua pourrions tous nous y rallier~ 

M. MENDES-FRAl'WE (France) : Je voudrais seulement poser deux 

questions afin de com~aitre la :portee exacte de 1 1amendement du represen-

tant de l'Inde. 

Si le groupe de travail dont il :propose la constitution etait en 

effet cree :par le Conseil economique et sopial1 je desi;r·erais savoir 
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serait saisi d.es recommendations de ce grou:p€1 au cours de cette session 

ou au cours cl'une :prochr;line session; " 2° .... er :... 1 si la constitution 

de ce groupe de travail :preju~e la question em fond, ou si ce groupe 

sera seuJ.ement charge de :propoeer un certain nombre de :modalites d 1a:ppl:i..-

cations. 

M. NEHRU (Inde) (interpretation): Je n 1ai pas formule de pro-

:position a :pro:prement :parler' je desirais s::i.Dl:plement connai tre les reac-

tiona des representants des Etats de 1 1Anl6ri~tue 1atine. Neanmoins, si 

1 1 idee que j 1ai emise est a:p:prouvee 1 nous :potu~r:tons c;reer un grcu:pe e 

travail et lu! demander de nous :presenter son rapport dans le plus bref 

delai 1 si :possible, lora de la :prochaine session du Conseil. Je crois 

que le groupe de travail :pour 1 1Asie et 1 1Extr$'me-Orient a :pre:pe.re son 

~ en quelques semaines et, si je me trompe, le docteur Chang 

:pourra a:p:porter une rectification. 

Dr CHANG (Chine) (interpretation): Je :pour:r·ais repon~"\6 .au 

representant d.e..:l'rnde' et :presenter ega.lement quelques observations sur 

l 1interessant :projet du representant du Chili, mais je tiens pour le 

moment a sou).ever un :point d'ordre$ 

dis:poser ra:pidement de la ques:bion relative a. 1 1tin.ion :postale' et il y 

a au.moins deux objections a votre :proposition. 

Allons-nous maintenant contL"luer la discussion du :projet de creation 

d 1une Co:rmnission emonomique pour 1 'Amerique lat::i.ne ou la remettre a :plus 
la · 

tard? Dana ce dernier cas, je demanderailparole lors de la :prochaine 

reunion. 

LE PRESIDENT· (inte:pretation): Ma :proposition etait &cnterminer 
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aujourd'hui 1 si possible, avec la discussion generale. Ace moment, 

seul ie re:pr~sentant du Chili etai·t inscrit surma liste d'orateurs, et 

je croyais qu 1 11 voulai t a.i:mplement ti:rer las conclusions du debat qui 

le representant de la Chi.."le 1 :p;pendre la :parole a ce sujet 1 nous :pour­

rions ~tre entraines dans une discussion tro:p longue. 

M .. SANTA-CRUZ (Chili) (deuxieme inter:pretation de l'es:pagnol): 

Notre delegation ]Orte un inter~t tout :particulier a cette question et 1 

:pour cette ratson, nous desirerions que la discussion generale soit 

ajou1nee jusqu 1a lundio 

Le representant des Etats-Unis a dit que, de mgme qu 1un certaln 

teln]S est necessaire avant qu 1un en;f'ent :puisse venir au#nonde 1 une cer­
devra 

taine :periode/s'ecoulerl · avant que ce :projet ne ]Uisse ~tre realiseo 

s 'il lit attentivement 1es suggest5.ons qui y sonv contenues, il verra 

que !llOU lJj?Ojet repond a :p:t:•esque ·i:;outes leS Objections j et j I espere bien 

que d1ici lundi la le~ture de ce texte et.la fameuse teGlmique ameri• 

caine permettront a l 1enfant de venir au monde dans un temps reoord. 

Je tiens aussi a souligner que je su1s pr(3't a accepter la suggeo­

tion du representant de l 1Inde, a condition 'que lie grou:pe de travail 

dont il :parle ~oti:m.e:lb.te son rapport au C0 nseil des la pr1asente session. 

L 1une comme l 1autre des deux solutions me :paratt acceptable, mais j'au­

rais besoin d1un certain temps pour pouvoir repondre a ·poutes les obser­

vations qui ont eteifaites. Pour oette raison, je demand.e, une fois de 

pJlus 1 g_Ue la diSCUSS ion generale Std t repartee a lundi • 

LE P:RESIDENT (interpretation): Les Menbres du Conseil me :pa­

raissent. :plutSt im:patients et trois orateurs - :peut-{)'tre m~me quatre -

sont encore inscrits pour :parlor sur ce sujet. Si nous deoidions do 

oontJ:..nuer la discussion, ilb faudrait done nous n3soudre a siegor jusqu 'a 
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20 heu:res ou 21 heures. s'il nly a l_)as d 1objections, je vais done rt'!ln-

voyer la discussion 8" 1undi ::prochain. Nous ::pourrons examiner, en mSme 

tem:Ps, le IJrojet d 1accord avec 1 1Union :postale universelle. 

Jo vous signale, toutefois, g_ue co ratar1i va nous ~reer certaines 

difficUltes dans la suite de nos travaux~ Nous voulions, en effet, enta-

mer au cours de la semaino :prochaine los negooiations avec 1 10rganisa-

tion mondialo de la sante et 1 1Union internationale des telecommunica-

tions 1 et diseuter egalement d.es accord~l avec la Bang_uo internationalo 

ot le Fonds. J 1esl_)ere done quo los membres du Consoil so rondront coml_)te 

de la necessite l_)robable de tenir uno seance samodi :prochajn. 

M. MENDES~FRAN~~ (France): Vous nous avez, Monsieur le Presi-

don't, menaces de nous faire sieger pendant le :prochain iveoli:-ond, et jo 

crois g_uo nous devrions tout faire pour conjurer co dan.gor. Jo me de-

mEnde done s 1il no sorait l_)as possible do faire un effort :pour ossayor, 

malgre tout, 'd.'avancor un J?OU notro :programme. Il n'ost pas doutoux g_ue 

nous no pouvons :pas co soir epuisor la discussion ro~ativo a la creation 

d1uno corr~ission eoonomfg_uo :pour 1 1Amerig_uo latina, mais nous pourrions 

pout·-:6tro examiner oo soir la g_uostion do 1 r accord. avec 1 1Union ::postalo. 

Nous pourrions ainsi re:pond.ro aux preooeu:pations g_ue vOUS avoz mention-

neos tout a l'houro au sujot do (;0 point do notre ordro du jour. 

Si, toutofois, los Hombres d.u Consoil preferont nc pas siegor co 

soir, jo lour proposorai uno solution on g_uolquo sorto alternative g_ui 

consisterait a ox81llinor on :premier liou; lund:i matin, la quostiqn de 
do a 

1 'aocord avoc 1 'Union :postalo -;Jmen.iero 7Ilouvoir la liquidor lo :p~us r~i-

domont :possible, afin g_uo coux do nos ~olleguos g_ui s'occupont dos rola-

tions avec los autros Itwtitutions soiont libros l_)lus tSt ot :puissant 

e"lors 8 1 attaquer aux nombroUSOS t!iltlhOS CJ.UO VOUS avez, laisse prevoir a 

l.our ;QJ;"l.ro d)l. jou:r &o la sonn.:J.tw p:rccha.ineo 
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LE PRESIDENI1 (interpretation): A 1a suite do la discussion qui 

viont de so derou1or, nouo :pourriono examiner au cours do notre seance 

p1eniEn"O do lundi 1 a 11 houros 1 los deUX points SUi"S"antD: 1 1accord 1-lYOO 

1 1Union postalo univorsollo ot la suite do 1a discussion sur la Comrn.is-

sian economiquo po1Jr 1 tAmoriquo 1at::i.no. s 1 i1 nous reste du tom1JS, nous 

pourrions roprendre 1o;;q_ucstion. qui est actuollemont discuteo par 1o 

Comite econom.iquo, laquollc porto sur los travaux qui ont ete tronsmis 

a co dcrnior au sujct do 1a Co:rnmission economique pour 1 1Asic ct 1 1E::c­

trSme-Orlent,. 

Quant au Comite social, il so reunira lundi a 10 h. 45 ot i1 pour-

suivra 1 1exo.:mon des :points do son orfu·e du jour dontla cliscussion n 1a 

pas encore ete tonuinee. Il so reunira egalomont a 14 h. 45. 

Lo Comite de negociations avec 1 1 Orgru1isation mondialo do la scnte 

so reunira egalomont e, J.J~ h. 1+5 .. 




